
M. Polonyi en appelle au président qui a dûrece-
ro t rune plainte au sujet de cette affaire. 

Le président répond qu'il reçoit tant de dénon
ciations et de plaintes contre les députés qu'il est 
impossible de les prendre en considération. 

Finalement M. Poloni désigne nominativement 
le député qui est un des meilleurs amis de M. Tissa, 
et il ajoute qu'il * en mains l'engagement souscrit 
par le député en question. 

La séance est levée au milieu des commentaires 
que provoque cet incident. 

M . Nuraa CHJly en p r i s o n 
Paris, 5 ju in . — On Ut dans le Paris : 
«Nous avons cru devoir prendre des renseigne-

i £ ï & à"lÇ2ïïrflî * Ï W d e *«**»** qui serait ob-
Paris u m a G i U y " à • ° n a r r i v é e » 

prîw0eUncôTSy»nS SflVC''r q u ' a u c , , n e • * • » * • n'a été 

« Aff iches b o u l a n g i s t e s 

^ . ^ ? n S ' - M j u i n ' r D " s a f f iches ont été apposées 
dans la vi l le; elles portaient les mots : 4 Vive 

v i i * n g e r ' A b a s l c s v o | cu r s ! » 
hues ont été arrachées ce matin par la police. 

V o y a g e d e l ' e m p e r e u r d ' A u t r i c h e 
"Berlin, 5 juin. — L'empereur d'Autriche est 

attendr, ici le 13 ou le 14 août. 
Le 15 auim lieu, en son honneur, une grande 

revue de U garnison. 
. Son séjour ne sera que de trois ou quatre jours ; 

1 anniversaire de sa naissance tombant le 18 août, 
il sera de retour pour cette date à Ischl. 

Quant à la visite du tsar, maître tous les 
bruit» min en circulation, on n'eu sait rien de po-
MUf. ' 

L e s v o y a g e s d e l ' e m p e r e u r d ' A l l e m a g n e 
- Par is ,5 juin.— La France publie la dépécho 

suivante : 

«Berlin, 5 juin. — A moins qu'il ne modifie son 
programme de voyage commo il l'a fait la semaine 
dernière, quand il a renoncé a sa première Intention 
daller à Strasbourg avec le rni Humbert, l'empereur 
'iiiilluume se propose de visiter aussi la place de 
Met-z. 

>> Je tiens do source absolument certaine qu'A la 
^-commanditer» de Metz, tout le programme de la 
réception est déjà arrête. 

» L'entrée de l'empereur se ferait avec grand appa
reil militaire; Guillaume 11 tient à frapper les popu
lations par l'éclat de son passage. 

» On mo rapporte, d'autre part, que le mante île 
Wnlderséô accompagnera l'empereur dans son ex
cursion. 

«La présence du violent chef de l'etat-major aux 
cotes de Sa Majesté donnera au voyage un caractère 
•nuitamment militaire. » 

T r o u b l e s en Russ i e 

Cracovie, 5 juin.— Des troubles ont éclaté parmi 
les ouvriers des mines de l'Oural. 

Les ouvriers des mines de fer et d'argent situées 
près de Jékaterniburg ont démoli les bÀtiments de 
la fabrique et ont mis le feu aux maisons des pro
priétaires et des administrateurs de la mine. 

Trois cent cinquante-trois maisons ont été brû
lées; sept personnes ont péri dans les flammes. 

L.e d o c t e u r L o e w e n t h a l 

L'Agence Bavas communique aux journaux la 
note suivante : 

t< Un journal du matin annonce, d'après des ren
seignements parvenus de Berlin, qu'un docteur 
allemand, M. Loswcnthal, a été nommé, par le 
Kouvernement français, médecin de la flotte et en
voyé au Tonkin pour expérimenter un traitement 
contre le choléra. Voici exactement la vérité sur 
cotte affaire ; 

i« L'attention an l'administration des colonies a été 
appelée par uh des membres les plus distingués de 
l'Académie de médecine suc les ser\ ires que pourrait 
rendre au Tonkin M. I mm «en la i , professeur agrégé 
an l'Université de Lausanne, docteur en médecine de 
1S. Faculté de Paris, qui a découvert « Faction pari-
sitic'ile immédiate du salot sur le microbes du cim
ier» ». 

» La raison de l'importance de ces études et îles 

Îiremiers résultats on is, l'administration des eo-
onies n'hésita pas à confiera ce médecin la ailes ton 

d'aller au Tonkin expérimenter ce nouveau mode de 
traitement du choléra, le docteur Lcewenthal, qui est 
d'origine allemande, étant d'ailleurs en instance de 
naturalisation française. 

» Pour faciliter le succès de cotte mission qui pré
sente un si haut intérêt pour nos troupes stationnées 
on Indo-Chine, le ministre de la marine a accordé à 
M. le docteur Loewenthal, ainsi que les règlements 
l'autorisent, une Commission temporaire de médecin 
auxiliaire de la marine, à titre étranger. » 

S ITl 'ATIO\ MATfCOHOlAMJlQl'E. — Roubaix, * offres. — 4» Agrandissement du cimetière; favaat-
# Juin,—Hauteur barométrique : 789,—Température : 
A 7 heures du matin 10 degrés audessus de sera. 
~ p " u '"il".. 82 degrés audessus de zéro. 

•a. ..i "e • . " . w degrés audessus de zéro. 
inr is , 5 juin. — Les fortes pressions du sud-ouest 

et du nord du Continent se sont réunies ; elles cou
vrent la Scandinavie et se prolongent sur les Iles 
Britanniques et la France ; le maximum est près de 
Smckts (éi\ nqm). Le minimum océanien est donc re
poussé très au large, tandis que les faibles pressions 
du sud et de l'Europe s'accentuent légèrement. Un 
régime de vents de Nord-Est va dominer sur nos ré
gions. On signale quelques pluies en Italie et au sud 
de la Norvège;. 

I J I température monte pressque partout ; elle étaii 
ce matin de !i degrés à Moscou, 14 à Valentia, 16 ' 
Pans , 20 à Fano, Riga et 2 àconstantinople. 

En France, le temps est beau ; quelques orag. 
sont probables dans le Sud. —A Paris, hier, ciel mia' 
genx. 

Température : maximum H'i degrés 0, inininiu 

projet des travaux a exécuter. — 5» Caisse des retrai
tes; demande formée par M. Hodûm. — Caisse de re
traites; demande formée par M. Richez. 

CHBOIVIOjJ^ LOCALfc 
R O U B A I X 

L e s confé rences de m a d a m e A l t i n g - M e e s 
(de L o n d r e s ) à la B o u r s e . — C'est hier mer
credi que s'est terminé a la Bourse, le cours culi
naire de madame Alting-Mees. 

L'assistance, qui se composait presque exclusi
vement de dames, était fort nombreuse, et a écouté 
avec plaisir les explications techniques de la con
férencière sur l'utilité et les avantages de la cui
sine au gaz. 

Mme Alting-Mees a cuisiné en quarante minu-
>, un gigot, des asperges, un canard rôti, un 
im-pudding, dont presque toutes les dames ont 

et qu'elles ont trouvé excellent. 
'harmante Anglaise part, ce soir, à Paris, 

Ixposition Universelle, où la Compagnie du 
iz la Parisienne,Va.ttend pour continuer la série 

ses conférences. 

CRÉDIT FONCIER DE FRANCE 
Tirage tlu .5 juin tfff)!) 

OBLIGATIONS causal SALES 3 0,0(187'.)) 

Le numéro 9 M K gagne 100,000 fr. — Le numéro 
Ste,3S!»gagne 20.000 fr. — Les six numéros 837.621— 
874.442 — OlS.'.tiT) — 818.7ÔÙ — 148.88 «t 760.1123 
(régnent ebarun Ô.OUO fr. 
; Les quarante-cinq numéros suivants sont appelés 
au remboursement à 1,000 francs: 

302.191 10..tW 436.894 
370 3!W 486.647 
6F9.778 943.090 
785.174 605.700 
381.140 163.244 
770 '/H". 808.807 
068.748 823.930 

:i32.024 658 8">6 308.513 
326.312 12S f>13 867.199 361.817 
467.410 ÉM.898 239.969 XI 1.183 
048.823 776 075 24.CM 300.843 
276.115 60t flô 436.733 869.556 
•W.6SH 600.890 673.691 159.716 
113.498 «i K!>4 IH) 861 230.898 
823. ISO 881.444 57. t '.21 

OBLIGATIONS roMMisM.Ls 3 0 0(1880) 
Le numéro 972.057 gagne 100.000 Ir. — Le numéro 

à4J.'£Mi gagne 86.000fr. — Lee six numéros 839.788 
— 430.932 — 6.Î.016 —800.345 — 29.289— 988.132 
gagnent chacun 3.000 fr. 

Les quarante-cinq numéros suivants sont appelés 
au remboursement à 1.000 francs : 
Ï31.878 810 316 830.311 888.880 73. 112 890.611 
197.853 867 688 271 970 357.161 588.808 880.698 
946.970 «18.889 818.8U3 70-i 308 888.887 1.433 
738.317 KO loi 807.986 985.648 689.004 888.341 
34.092 614.780 loi.457 801.926 078.715 «-il.489 

137.4V« 590.874 616.318 9.598 
100.188 909.580 31.886 279.17i 
793.133 689. '261 517.8S1 

361.081 551.373 
438.074 931.359 

TIRAGE DE L'EMPRUNT DE PARIS 1886 
Paris, f> juin.— l.e tirage de l'emprunt de la 

ville de Fans (1880) a eu lieu aujourd nui. 
Le numéro 105 081 M M 100.000 francs. Le nu

méro 816.840gagne 50.006 francs. Les quatre numé
ros suivants, chacun 10.000 francs : 525.172. 122.222 
409 886 et 39 f>(0. Les quatre numéros suivants, cha-
eun 5.000 francs : 407 .101. 111.595, 680.596 et 62.576. 
Les quarante numéros sortis ensuite de la roue, cha
cun 1.000 francs. 

LE CRIME DE LA RUE OAUBENTON 
N O U V E A U X . B É T A I L . S 

Nous avons dit hier que le parquet s'était 
rendu de nouveau mercredi rue Daubenton. 
Nous apprenons qu'on a tâché tant bien que mal 
de reconstituer la scène du crime, mais qu'on a 
trouvé tant leversions différentes pouvant s'ex
pliquer, que cette enquête n'a encore rien 
prouvé. 

Mercredi soir, à six heures, ona fait à l 'hôpital 
l 'autopsie partielle de la victime, (/"est M. Cas-
t iaux qui en était chargé. 

D'après ce que nous avons pu en savoir.le pra
ticien aurai t déclaré en examinant, la plaie du 
crâne et répanchement qu'elle avai t produit, 
que ce seul coup de mar teau , avait d t occasion
ner Ja mort , et que regorgement était un for
fait inutile. 

M. Castiaux a étudié très at tent ivement cha
cun des organes du cou et, selon lui, la scission 
aura i t pu être opérée d'un seul coup. 

Apres avoir retiré la boite osseuse du crâne, 
M. Cas t iauxa examiné la cervelle qui é ta i ténor -
me, et a constaté que l 'épanehetnent se produi
sait du sommet jusqu ' à la base du crâne . 

Comme nous le disons plus liant, l ' instruc
tion de cette m.vstériense affaire n 'avance pas. 
Le couteau qui a servi à accomplir le cr ime,et 
qui est la seule pièce à conviction, va être pré
senté à tous les bouchers de Roubaix , afin de 
voir, si l 'un d'eux le reconnaî tra comme un 
ustensile de sa maison. 

Contrairement à ce que nous disions hier, If. 
Lefebvre n'a pas de frère. 

Samedi lorsque le faux M a n g e r s'est pré
senté au 7it de la rue Daubenton, M. Lefebvre 
était absent ri seules M""» Ksther et E m m a Le
febvre (c'est par er reur que nous avons dit 
Marie et Eugénie) étaient dans la maison. 

Le jeune homme prétendit qu 'un .Monsieur 
Lefebvre désirait leur parler, et que Pane d'elles 
veuille bien aller le t rouver le mardi a. 5 h. du 
soir avec son frère. Ces demoiselles demandèrent 
quel était ce Lefebvre. 

— N'est-ce pas madame veuve Lefebvre de 
la rue du Château? demanda une des sieurs. 

—• Peut-être bien, répondit le Manager , j e 
• ' • i p u très bien fait attention à ce qu'on m'a 
dit, et ne peut pas certifier si c'est M. ou Mme 
Lefebvre. 

Voilà donc quel est la vérité sur cette é t range 
visite. M. Anthiinc Lefebvre et sa sieur E m m a 
se rendirent chez madame veuve Lefebvre rue 
du Château qui déclara n 'avoir pas envoyé de 
commissionnaire. Quat re on cinq Lefebvre fu
rent visités également et tous certifièrent n 'a
voir envoyé personne rue Daubenton. 

L e s soc ié t é s de g y m n a s t i q u e en c h e m i n d e 
fer.— M. A. Libouton, vice-président de l'Associa
tion des gymnastes du Nord et du Pas-de-Calais, 
nous communique la note suivante : 

« La Cie du chemin de fer duNord organise pour 
samedi prochain 8 courant un train spécial destiné à 
transportera Vineennes, les sociétés qui se rendent 
à la XV' léte fédérale de gymnastique. 

» ('e train partira de Lille à 2 heures ; de Douai a 
3 heures 48 et d'Arras à 3 heures 25 ; il arrivera à 
Vincennes à 8 heures du soir. » 

L a " R o u b a i s i e n n e » à P a r i s . — MM. les 
membres honoraires de la Roubaisienne qui 
désireraient partir à Paris avec la société, et profi
ter de la réduction de prix accordée par la Compa
gnie des chemins de fer du Nord, sont priés de se 
faire inscrire au siège de la Roubaisienne jusqu'à 
vendredi soir 7 juin inclusivement. 

L e r e c e n s e m e n t d e s c h e v a u x a commencé, 
mercredi matin a 7 heures, en face l'Hippodrome, 
en présence de MM. Delaby, lieutenant au 10e 
chasseurs,Dclgrangc, vétérinaire de Lille, l'ouil-
lade, membre de la Commission de receusemontet 
maréchal dea logia-enef au 19a chasseurs. 

Il a été termine à quatre heures. 

L ' o u v e r t u r e de l 'Eco le d e na ta t ion . — 
M. le Maire vient de prendre l'arrêté suivant : 

Art 1.— L'école de natation sera ouverte â la date 
que ttxera l'Administration municipale. 

Art. 2.— Les baigneurs sont tenus de ee couvrir 
d'un caleçon ou d'un pantalon. 

Dispositions relut/nrs fi tu j>o rtie pu gante 
Art. 3.—Les baigneurs devront se munir en entrant 

d'io arteil'eniré t .le cabine et des tickets indi
quant les Objets qu'ils Veulent louer et qui s 
tes au tarif ci-après, il en est de même pour h 
de natation. 

A r t . ! . — L e s baigneurs peuvent déposer leurs 
nt. bijoux,etc. fis recevront en échange 

moyen duquel ils peuvi 

mt por-
< leçons 

moii t r 
d'ordr 

Art. 5.— i.e sernee 
ervioe spécial tout i 

peux 
buvi 

eu de 

lonnant lé signalement .les .lits 

e étant fait par un 
•t. les baigneuri 

e la hnvet 
l'ail distin 

qui IT I I I la 

L A J O I It \ E !•: D E J E U D I 
SERAIT-CE L'ASSASSIN? 

Nous apprenons à l'instant que le parquet de 
Ç.and a télégraphié a n commissar ia t central de 
Roubaix qu'il venait d 'a r rê te r un jeune homme 
dont les t ra i ta e t le costume se rappor tent au 
signalement approximati f que nous avons dé
cri t . 

M. Cuarr-alé. commissaire de police de l 'ar
rondissement, a été prévenu aussitôt qu'il devait 
envoyer à ( and . les personnes qui avaient vu 
sort i r l'assassin présumé de lu maison de M. Le
febvre. 

En conséquence, Mlle Sophie Briet, épieière 
rue Daubenton, et M. Koblert . le voisin qui 
est celui qui . le mieux, a pu définir Ja physio
nomie et le costume de l'inconnu sont part is 
jeudi matin à Gaad . 

Mlle Hrict ne certifie pas qu'elle le reconnaî
t ra ayant fait une médiocre attention à lui. 
pliant à M. Kohlert il esl plus affirmatif. 

L'eflVrvesoence est encore arasa i t dans le 
quar t ie r Daubenton, mais cependant la maison 
du crime, n'étant plus occupée par la police, 
l 'émotion commence à se calmer un peu. 

Nousne voulons pas nous faire l'écho des 
bruits de la rameur publique qui sont irénéra-
lement très exagérés, mais ee que nous pou
vons iliro, c'est que l 'impression qui se dégage 
de cette affaire, a un cachet mystérieux qui 
étonne e t qui laisse libre cours à toutes les sup
positions. 

Aussitôt que des nouvelles de Gainl nous 
seront parvenues, nous en aver t i rons nos lec
teurs . 

(aux maitri s-nageurs) et garçons de cabin 
Art. 0.— Le tarif de l'école pavante est le suivant, 

savoir : 
Pour les ho,,unes : Entrée y compris une cabine, 

n.30 cent.: location d'un peignoir à manches, 0,20 ; 
location d'un peignoir simple, 0,lô ; location d'un ca
leçon, 0.10: location d'une serviette, 0.IO ; location 
d'un serre-tête, 0,10 : dépôt de montres, argent et bi
joux, o.lo ; une leçon de natation de 15 ininutes,o,25 : 
bain complet (entrée, cabine, peignoir à manches ca
leçon, servie»,, et serre-tète), 0,78 ; douche non com
pris le linge, 0,00; la douche durera 5 minutes et sera 
individuelle. 

Pour les femmes : Entrée v compris une cabine, 
0,1»c; une leçon de natation de 15 minutes, 0.25; 
location d'un costume de femme, 0,50; location d'un 
costume d'enfant, 0,25; location d'un peignoir, 0,15; 
locution d'un.' serviette, 0,10; location d'un chapeau 
ou bonnet, 0,10. 

COTÉ li'iiTi'rr : Location d'une cabine, O.loc. (Le 
tarif île l'école payante est applicable pour In location 
du linge ci le dépôt de montres, argent et bijoux.) — 
Dispositions eoi omîmes a l'école gratuite, et à l'école 
pagante. 

» Art. ?.— L'école est exclusivement réservée pour 
les femmes : 

•i Le mercredi, de 3 heures du soir à la fermeture. 
• Le vendredi, de G heures à midi. 
» l'n dimanche -m-trois, de 3 heures du soir à la 

I fermeture. 
» Art. 8. — Aucun homme ne sera, sous quelque 

préteste que ce soit, admis dans l'une ou l'autre des 
parties de l'école, pendant les heures réservées aux 
femmes. 

« Art. '•>. — Les baigneuses seront tenues dS rester 
couvertes d'un vêtement convenable. ' ' 

» Art. 10. — L'établissement est ouvert à ô heures 
du matin et est fermé une demi-heure après le cou
cher du soleil. La fermeture est annoncée chaque 
jour par le son d'une cloche ; cinq minutes après.tous 
les baigneurs sont tenus do sortir de l'eau. 

• Art. 11. — Le Directeur n'est point responsable 
des objets égarés dans l'école et ses dépendances. 

..Art. 12.— Si un baigneur se présente en état 
d'ivresse, les employés doivent s'opposer à ee qu'il 
se déshabille et se mette à l'eau. Ils le l'orcronl au 
besoin de se revêtir s'il est dépouillé de ses habits et 
le 1er..ut sortir de l'élablissenieut. 

.. La même disposition s'applique aux personnes 
atteintes .le maladies dont les eflets extérieurs pour
raient être un motif de répulsion pour les autres 

R é u n i o n d e C o m m i s s i o n s m u n i c i p a l e s . — 
Les Te, Se et Ira commissions se réuniront, le 
vendredi 7 juin, à cinq heures et demie du soir, 
pour examiner les questions suivantes : 

1° Service municipal des .aux; compte budgétaire 
de 1HXK; demande d'un crédit supplémentaire. — 2" 
Cimetière; tin de l'entreprise de M. Cornill.-: étude 
d'un nouveau règlement. — 3" Cimetière communal; 
'projet d'agrandissement, expropriations; tableau des 

baigneurs. 
..Art. 13. 

i 11 v 11 < 

Art. IL 
et les 

;tes inconvenants ou par leur turbulence, 
es plaintes des autres baigneurs, seront 
' retirer et, au besoin, expulsées. 
— Les baigneurs doivent remettre le 

•alecnisau surveillant le plus rapproché 

t barrières de rives 
lans une autre; 
tructions, le terrain de 
que ce suit, de toucher 

sous peine d'e>i payer 
perches de sauvetage, 

-. servant aux leçons de 

linge 
d'eux 

.. Art. 15. — Il est défendu : 

.. 1° De franchir les cloison 
et de passer d'une division dai 

.. 2° De dégrader les e 
l'école de quelque manié 
aux arbres et aux fleurs; 

» 3° De détériorer le linge, 
la valeur, de toucher aux 
ainsi qu'aux cordes et saugli 
natation: 

.. l-> De déposer des ordures ailleurs que dans les 
lieux d'aisance. 

.. 5° D'introduire aucun chien dans rétablisse
ment ; 

« 0» De descendre dans l'eau revêtu d'un peignoir 
ou chaussé de sabots ou de sandales appartenant à 
l'établissement ; 

.. "i" De jeter dans les bassins aucune projectile ou 
pièces de linge quelconque. 

Art. 10. — Les baigneurs qui contreviennent aux 
prescriptions ci-dessus sont, après avertissement, 
invités n se retirer et peuvent être expulsés, le cas 
échéant. 

Art. 17. — Lorsqu'il se trouve, dans l'une ou l'au
tre des deux écoles, un nombre de baigneurs suffi
sant pour l'étendu des bassins, le directeur peut fer-

FETJ1LLET0N DU 7 J U I N 1880. — N" 50 

LA CHAMBRE ROUGE 
P a r P ie r re ZACCONE 

D E U X I E M E P A R T I E 
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Ce sont les meilleures, et il est r a r e qu'aucun 
incident fâcheux vienne troubler le cours régu
lier de leur voyage. Feu d ' imprévu, presque pas 
de pittoresque. — Ils par tent , font peu parler 
d 'eux, et reviennent reprendre à Pa r i s la mo
deste place qu'ils y occupaient avant le départ . 

Il n'en est pas de même pour les autres . 
Celles-ci rappellent, sur plus d'un point, les 

périj)éties du Ruman comique, que tout le 
monde connaî t , et l'on J re t rouve, à peu de 
chose près, les types du temps passé. 

Ce sont pour la p lupar t de pauvres acteurs 
sans emploi et sans talent, v ivant a Pa r i s de pri
vations et de miséft». qui se laissent, un beau 
ma t in , embaucher pa r quelque ancien cabotin 
improvisé directeur. 

Il» par tent au ha>'arrl, comptant sur £- recette 

pour înanycf, rêvant de succès impossibles ; 
râpés, i'ainiliques, heureux cependant des quel
ques applaudissements don ton leur fait l 'aumône 
a Carpewtrai ou à Déniera. 

Au départ encore, cela va vient. 
O n a reçu une avance, on est van ta rd , ba

vard : on s'offre des bocks à chaque station ; s'il 
fait beau, on chante et l'on se prias de sa propre 
gaieté. 

Mais, à la première balte, l ' impressionse mo
difie et les plaintes commencent. 

( "est \'i)nj>rcs(tr>'u qui paye la table et le frite, 
et l'on ne se j.'ène pas pour t rouver tot t t mauvais ! 

E t après les premières représentations, quels 
changements encore ! 

Le froid, la fati-rue, les froissements d 'amour-
propre . 

On i!e\ iant t ' r incheux.On est mécontent moins 
parce que l'on n 'a pas été applaudi que parce que 
les camarades l'ont été ! 
. On comprend, sans qu'il soit besoin d 'y insis
ter, tout le mal que Caminadeavai t M se donner 
pour maintenir tous ces éléments réfractaires et 
empêcher des défections qui l'eussent ruiné. 

Il y avai t réussi ! 

E t ce t r iomphe était dû à ses qualités person
nelles, et aussi, peut-être, à la g rande notoriété 
dont il ava i t joui autrefois et dont le souvenir 
exerçai t encore un certain prestige sur les naïfs 
cabots qui l 'accompagnaient . , 

Il ava i t d 'ail leurs dans sa troupe quelques 
vieux amis su r lesquels il pouvait compter . 

Ce n 'étai t guère que des comparses, mais ils 
lui é taient dévoués. 

Un sur tout , Lagardè re , ancien choriste qui 
avai t roulé un peu par tout , vivant avec une 
ancienne danseuse éreintée, laquelle avait fini 
p a r mour i r en lui laissant une trentaine de mille 
francs gagnés par tous les moyens possibles. 

Caminade ava i t connu le triste couple à 
l'époque où il étai t , lui, dans toute la splendeur 
de sa renommée ; et Lagardère lui avai t voué 
une de ces admira t ions respectueuses qui devait 
résister à la dégringolade de l 'ex-baryton. 

De loin en loin, Caminade l 'avait revu ; dans 
les moments de dèchc, il é tai t toujours assuré de 
t rouver le couvert et le g k e chez son ami , et les 
deux anciens copains éprouvaient toujours un 
vif plaisil 'à se rencontrer . Ils partaient du bon 
temps d'autrefois et repassaient, attendi-N et 
souriants , les gais épisodes de cet éternel roman 
des comédiens en voyage. 

Depuis, Laga rdè re ava i t mangé les t rente 
mille francs de la danseuse, et Caminade r e 
connaissant lui ava i t offert un engagement que 
son vieil ami s 'était empressé d'accepter. 

Il tenait dans la t roupe l'emploi à'utilité, et, 
pour être jus te , il faut dire qu'il le tenait bien. 

De plus, il rendai t à Caminade mille petits i 
services qui ne figuraient pas sur son engage . 
ment . 

Il é ta i t comme le coadjuteur du directeur, 
flattait les uns, surveillait les autres , et rame-

mer les portes jusqu'à ce qu'il v ait eu dos sorties 
qui permettent de nouvelles admissions. 

Art. IH. — L'école est fermée chaque jour de une 
heure i trois heures de l'après-midi. Pendant ce 
temps, la jouissance de l'école est réservas pour l'u
sage autorisé par l'Administration municipale. 

Art. 19. — Les contraventions au présent règle
ment seront constatées et poursuivies conformément 
aux lois. 

A r î„?"- — L e présent règlement abroge celui du 25 
mai 1880. 

U n a c c i d e n t d e v o i t u r e . — Dans la soirée do 
mercredi, un jeune garnie Henri Swart revenait 
de la rue Daubenton sur un camion appartenant à 
M. Delespierre-Leman. 

Arrivé près de la place de la Fosse-aux-Chênes, 
l'enfant voulut sauter sur le trottoir en tenant h la 
main un panier, mais il tomba sous le camion et 
les roues lui passèrent sur le pied. 

Henri Swart fut transporté d'abord à la phar
macie de AL Camille. La blessure n'avant pas de 
gravité l'enfant fut reconduit à son domicile, rue 
ïurgot . 

D e u x r i x e s . — La première a éclaté, dans 
l'aprés-midi de mercredi, entre deux cochers qui 
s'étaient rencontrés dans la rue de rtlanchemaille. 
L'un d'eux, Ferdinand Decuysse, étant descendu 
de son sièe;e portait des coups de poing à François 
Copiées, qui se défendait en frappant avec son 
fouet. 

Un rapport a été rédigé contre les deux antago
nistes. 

Vers dix heures du soir, on prévint des agents 
qu'une rixe avait lieu à l'estaminet de la Brasserie 
du Soleil, rue du Fontenoy-

Un charcutier, M. Jules V..., après avoir bu 
quelques chopes, refusa de les payer sous prétexte 
que le cabaretier lui devait de l'argent. La cabaretière 
aurait voulu, parait-il, donner des coups à Jules 
V... qui la repoussa assez violemment. 

Cette question s'éclaireira devant le tribunal de 
simple police. 

Chron ique colombophile.—Fédération rouliai-
sieune. — Voici le résultat du concours de Chatcau-
diin, .'ll.'l k., département de l'Eure-ot-Loire, donné 
par la Fédération rouhaisienne, au siège du Pigeon 
Meunier. 17 paniers lâchés par L. Léman. 1er con
voyeur A ."heures du matin, par vent sud et beau 
temps, température élevée, vitesse nînyenne acquise 
1.110 ni. liO cent., soit It'. secondes par zones de MO 
mètres selon Barème, Weerts et Catteau. — (.Somme 
engagée : 3.1*1,75. 

1er prix, Mourmon, 8e zone,;! poules : 2efl)ucat-
lez, 19e zone, 2p ; 3c. Debruycker, 10 i zonc.tip ; 4c. 
(icrinain, 8e zones. :tp : 5e, Boy, 10e zone, 4p ; tic, 
Hureiune, (e zone, :tp; /e, Moulai'il, Gc zone, Sp ; Ne, 
Kobaves, le zone, ôp ; 9e. Dbal, le zone, Sp : 10e, 
Dreux, 3e zone, :lp ; lie, Mazurel, 7e zone, 4p ; lâe, 
Slnet, 7e zone, 4p; l:îe, Kysselinck, 8e zone, ."{p ; lie, 
Tassart, 5e zone, 4p; lue, Carpentier, 8e zone 3p. 
dernier prix d'honneur; 16e, Dekyns, 9e z6ne,9p>; 17e, 
Duhamel, 8e zone, 2p; 18e. Vanaeker, 5e zone, 4p; 
l'.le, Dr.mx, ..e zone, 1p. 

20e, Contant, 9e zone, lp;21c, Dreux, 5e zone;32e, 
Duvivier. 10e zone, lp; 98e, Vandebeuder, 7e zone, 
lp; 21e, K. Tant, 8e zone; 95e, A. Vaissier,7e zone, 3p; 
Me, Procureur, lie zone, 2p; 27e, Delvove, 4e zone; 
28e. Bausièrc, 9e zone, lp; 99c, Deroussèaux, 8e zone 
2p; 30e, Vandebeuder, 7e zone, lp; 31e, Vanaeker, 
5e zone, lp;S9e, (Jroiiillon, 19e zone,2p;33e,Verroest, 
Ce zone, I p; 3le, Vanaeker, .V zone; 85e, Tassart, 
ôe zone: 3iie, Dehacker. 7e zrne, 1 p; 37e, K. Haas, 
(le zone, lp; 28e, Lerroart, 3e zone,lp;90e, llolleniart, 
5e zone. 

40e prix, Quint, 10c zone; 41e, Dhoinne, 6e zone, 
1 p; 42e tassait, 5e zone, 1 p; 43e, Vangoutaen, 5e 
zone; I le, Lecroart, 3e zone, 1 p; 45e, Deeauche. 7e 
z ; «Se, Lortbiois. 4e zone, 2 p; 47e, Mabieu, 3c 
zone; Itv.. Mortier, 7e zone; l'.le, Wvseur, 8e zone; 
60e, Lads,,us, 8e zone; 51e, Meyer. le zone, 1 p; der-

prix A 10 h. W m.«:t3 s., soit durée du concours 
47 mi 11 mec 

Samedi 8 juin de 3 a li heures mise en panier 
pour le concours de Ctermont, 150 k.. donné par la 
Fédération Koubaisienne, au siège des Messugers 
Franeais. chez M. Caron, rue de Lannov. B* 8b. 

150 Ir. de prix d'honneur en 10 prix"de 10 fr. et 
10 prix de 5 Ir. auxvingtpreiniers pigeonscoustatés, 
mise 1 fr. 50 par pigeon, Jes plaisirs à 0.50 partici
pent aux 20 prix d'honneur, vitesse, propre, etc., 
prière d'inscrire de bonne heure. Lundi grand con
cours de CbanUllv, 36 prix d'honneur. 

— Voici le résultat du concoure de Cleruiont du 
2 juin organisé par la société le Pigeon parvenu 
établi chez M. Julauuoy, rue DeereeM, 4 paniers 
lâcher G heures, beau temps Son, convoyeur If. De-
(tnnehci r. 

1er prix, Dainbrin. 8h. l l p : 2 e , Liagre 14ppp ; Se, 
Dnpureiir. 17p ; 4e. Verb:mvhede,17: De, Delange 1H 
ppp ; fi. . Foulon. 1H : 7e. Dulaunier, 18pp ; 8e, Tiber-
gbien lOpp : 9e. Mortier,91e ; 10e (iovaert, 21 ; Ile. 
Vranion, 21 ; 12e, Liagre 2 1 : 13e, Dardent** 23 ; 
13e. Vaudeiipaiipline, 33 ; 14c Dulaunier, 21, poule à 
2 fr. hors concourt. 

— Lundi 10 juin. 7e concours de la .. Fédération 
Colombophile» l'Avenir du Tilleul sud Chantillv 
organisé par la société le ..Pigeon de hasard .établie 
riiez Kdinond Vauquaetbeui, rue de Hoiivines. au 
Haverdi. .Mise en panier le dimanche jour de la Pen
tecôte, de 3 àti h. 1]2 du soir. Mise 1 fr. 25 par pi
geon dont 1 r'r. pour prix et 25 c. pour frais et eee 

Un joli régulateur valeur 25 fr. sera joué par une 
poule Facultative de o, 25. 

L'excédent sera ajouté en an prix unique. 
— Voici le résultat du concours social de Sali.ris 

du 2 juin offert par le Cercle Union, rue St-Antoine, 
32. 11 paniers lâchée à 5 h. du matin par son con
voyeur Aubin. Beau temps vent sud 372 k., vitesse 
du premier pigeon Pi 45- 88, 

1er prix, L. Farvaeue; 9e, L. Duvivier, ppp; 3e. 
C. Declereq. (dit Petit Soldat) vppp; le, P.Ducatteau, 
pppp:5e, L. Farraoue-, be, IL Morel, Wasquehal; 
ie, I- Bro« .ves; Se. A. (iaullet : !le, L. Vandewielle, 
ppp; lOc.L. Devnillv. Lille: lie, IL Salembier.pppp; 
12e. lourouble. pp; Li,.. K. BrowuycK; lie. A. Vais-
sler, pp: 15... Saleiubier, pp; 10 ., K. Urowayea ppp; 
17H, A. iiault'.t : 18e, Browayes, p. 

l'-'e prix. Dueetteen, p..pp : 90e, Saleiubier, p ; 21e, 
Beau, p;8*p, K. Browaeys ; 98e, I L SalembW, p ; 
21e, L. Duvivier, p :35c. Â. (iaul'.t ; 2lic, L. Carva-
que : 27e, H. Morel ; 38e. F. Marsv : 20e. P. Marsy, 
P : Sue, K. Browaeys, p ;81e, K. Browaeys ; 32e, i>. 
Dncatt. au, p ; 88e, A. Qenfet ; 84e, Saleiubier, p ; 
35e, Bonnel, p : 36e, F. Marsy ; 37e. A. (iaufet ; 38c, 
A. Vaissier ; 39e, Loneke. — Vitesse du dernier pi
geon. 1050 mètres 20. 

— La Société colombophile Le Pigeon .Voir.établie 
chez M. Jean-Baptiste Desrousseaux, » , rue P.I-
lart, rappelle aux amateurs son concours sur Orléans 
le dimanche 9 juin 1880, dans un ravon de douze 
kilomètres, 1,000 fr. prix d'honneur dont 808 francs 
répartis entre les 50 premiers jugeons constatés et 
200 fr. par séries de 2 et 3 pigeons. Mise obligatoire 
2 IV. Mise facultative 2 fr. Marquage secret par la 
bague en caoutchouc (système RÔsoor) pour laquelle 
il sera l'ail une retenue de 5 centimes par pigeon. 
Mise en paniers le vendredi 7 juin, de 2 à H heu
res du soir. Règlement pour la constatation. Pour la 
constatation être valable, l'ainaieur devra présenter 
la bagne au délégué, lequel devra prendre le numéro 
et la contremarque et la poser dans le pique-bague. 
Les constateurs seront admis dans un lieu public. 

— Concours de pigeons-vogageurs. — M- Pierre 
Tillcule. cabaretier angle des rues du Grand-Chemin, 
de l'Epeule et de l'Alouette, n l'honneur d'informer et 
d'invi t r MM. I. s amateurs colombophiles domiciliés 
dans JtoubttixJ Blanc-Seau. Croix et Mouveaux seu
lement, qu'il organise.pour le lundi 17 juin prochain, 
jour de la dînasse de 1 Alouette,un concours par zone 
de pigeonniers et en vitesse propres sur Civil (125 
kilomètres). 125 fr. de prix d'Honneur répartis en 15 
prix comme suit : 10 prix de 10 fr. et 5 prix de 5 fr.; 
médaille de grand module à la Ire série de 2 pigeons 
non désignés; médaille grand module à la Ire série de 
3 pigeons non désignés. 

Mise par pigeon 1 ir. 50 dont 0 fr. 50 pour frais et 
convovage. 

Nota Les pigeons do plaisir à 50c. participeront 
à tous los prix d'honneur. 

Maïqunge et mise en panier le dimanche 16 juin, 
de 2 à 6 h. 1|2 du soir. 

Wat t re los . — La société « Lcs Intrépides, établie 
chez ( élestin Stal. "staiiiinet du « Bouif d'Or», rue du 
Moulin,près la place, donnera un concours de pigeons 
voyageurs sur Chantilly, le dimanche 0 juin. 200 fr. 
prix (i'Iionueur répartis comme suit : 10 prix de 10 fr. 
aux dix premiers pigeons constatés, 10 prix de 5 fr. 
aux 10suivants. 50 francs de prix de séries non dési
gnées : A la série de 4 pigeons volants au même pi
geonnier, 25 fr. ; à la série de S pigeons id. 15 fr.; à 
la série de 2 pigeons id. 10 fr. 

RKUNIONS E T CONVOCATIONS 
Société chorale 1' • Aven i r ». — Les sociétaires 

sont priés de se rendre au local, ce soir, à 9 heures 
précises, pour la répétition des chreurs qui seront exécutes jeudi prochain boulevard Gambetta. 

P r e m i è r e c o m m u n i o n . — Portraits. — Pho
tographie d'Art Shettle, rue Chanzy, 47. — Pour 
choisir son heure, prière de vouloir bien se faire 
inscrire à l'avance. 38915—19785 

LETTRES MORTÏÂÏRES ET D'OBITS 
iMi-ttiMKHiK A u r a » ' R e a o o x . — A V I S G R A T U I T 

dans le Journal de Roubaix (grande édition), 
et dans le Petit Journal de Roubaix. 

T O U R C O I N G 
V o l de b r i q u e s . — M. V..., marchand de chif

fons au Mlanc-Seau, avait fait marche avec deux 
ouvriers de la briqueterie de M. Oranie Lhost pour 
la livraison de300 briques ; il fut vite servi. Quel
ques brouettes chargées à un four de l'année der
nière et appartenant an patron firent l'affaire. 

L'un des voleurs aétéamenéen prison ftôhcures; 
l'autre très probablement couchera la nuit pro
chaine sous le même toit que son camarade. 

Détail comique : L'acheteur qui croyait faire 
une bonne affaire avait paye 7,50, ce qui ne vaut 
que 4.20! Il peut être tranquille il ne sera pas 
poursuivi pour recel. 

D e u x p rocès .— Des nombreux possesseurs de 
chevaux, deux seulement n'ont pas présenté 
leurs bêtes, maigre les avertissements qu'Us ont 
revus, lia apprendront ce qu'il en coûte de ne pas 
se conformer aux prescriptions de l'autorité mili
taire. Ils allèguent comme excuses que le vétéri
naire leur aurait affirmé que leurs chevaux ne 
pouvaient être cl ossés. Ce ne sera pas même une 
circonstance atténuante. 

L e s a g e n t s Bouloia et Lorthiois, de la sûreté 
do Tourcoing, ont arrêté, porteur de café vert de 
provenance belge et du poids de 9 kilos, le nommé 
Delrue Adolphe,âgé de 18 ans, tapissier, domicilié 
à Mouseron. 

L a Marl ière . — On signale la disparition, depuis 
plusieurs jours, d'un garçon infirme, Agé de 10 ans. 
Ueorges Delporte, teinturier, demeurant près du 
bureau dédouanes, l'aille I-.Vi. cheveux et sourcils 
châtains, visage paie, taches de rousseur, estropié 
du pied gauche, ne marche que sur le talon. Veste 
cretonne noire, pantalon noir lignes jaunes, bottines 
cuir, maquette noire avec ruban marron, chemise li
gues blanches et bleues, maillot idem. 

M a r c q - e n - B a r œ u l . — Bonne capture. — La 
gendarmerie a arrêté mardi, sur mandat d'arrêt, Jo
seph Joiron, tisserand, âgé de 15 ans, né à Seelin. Ce 
jeune malfaiteur faisait partie d'une bande qui a 
commis de nombreux méfaits, depuis quelque temps, 
à Lille. La Madeleine, Mareq, etc. Deux membres de 
cette étrange association de gamins sont déjà sous 
les verrous et on recherche leurs complices. 

L I L L l i : 
A s s e m b l é e p r o v i n c i a l e d e F l a n d r e , A r 

to i s e t P i c a r d i e . — L'assemblée provinciale de 
Flandres, d'Artois et de Picardie, que nous avons 
déjà annoncée, se tiendra à Lille, le vendredi 21 et 
le samedi 22 juin. 

Voici l'ordre des travaux de l'assemblée : 
l.K VKNORKDI 2 1 II IN IHS'.I 

A 8 heures 1 2 . messe dans 1 église Notre-Dame de 
la Treille pour'appeler les bénédictions de Dieu sur 
l'assemblée. Discours de Mgr Haunard. recteur 
des Facultés catholiques de Lille. .. 

Réunions des commissions 
(Hue Marais, I8|. 

De lo heures à- midi. — 2e commission: /nniille. 
moaurs, assistance ; :'..• commission : nuances, institu
tions publiques. 

l>e 2 heures à 4 heures. — Ire commission : ensei
gnement; le commission: agriculture: .V' commission: 
industrie', commerce. 

L" soir, à huit heures, rue Marais, 18, séance plé-
nière. 

Le aaaam 22 .n i\ 
A X heures, mess,.dans la chapelle du cercle ù l'in-

leiiiion du Souverain Pontife, do Civilise et de la 
France. 

Réunion» des commission» 
(Rue Marais, 18) 

De :t heures à 11 heures Iri. — 9e commission : 
famille, nueurs, assistance ; 8e commission : justice, 
finances, institutions publiques. 

De 2 heures à 5 heures.— Ire commission : enaei-
gneiuent : le commission : agriculture: 5e commis
sion . industrie, commerce. 

Le soir, à huit heures, dans la salle Ozanam, rue 
de Voltaire, 11 bis, réunion générale : Proclamation 
des vœux; discours de M.Grouseeeu sur la décentra-
lis, ition provinciale, et discours de clôture par M 
Thellier de Poncheville, député. 

N .B . —Les adhésions et les communications de 
toute nature doivent être adressées à M.le secrétaire 
de l'Assemblée provinciale, rue Marais. 18. à Lille. 

M a r c h é a u x g r a i n s . — Les affaires ont été 
très calmes et les ventes fort difficiles. De la, nou
velle baisse sur toutes les céréales. On a coté les 
blés blancs dn pays 17,50 à 18 fr. les 81 kil. : les 
seigles, 15à 15fr. 25 les 101 kil. : l'avoine ferme. 
17,75 à 18 fr. les 101 kil. : farine, Ire de meules 
ee boulangerie, 91 fr. 50 : farine, lrc de cylindres 
en boulangerie, 32,50 i 33fr. 

Eu somme, il ne s'est traité que fort peu d'af
faires. 

M a r c h é a u x b e s t i a u x . — H y avait hier au 
marche : 245 bœufs, :f08 vache», 70 taureaux, 491 
reertx, 147 moutons, qui se sont vendus : bœufs, 
de su à 95 cent. ; vaches, de 60 à 83 ; taureaux, 
de 0,05 à 1,85 : moutons, de 0,90 à 1 fr., le tout 
au kilogr. sur pied. 

11 y avait au marché aux porcs, lundi, 1^5 ani
maux, qui ont été vendus de 1,05 à l , l o le kil 

Les marchands en gros en cotent : bœuf 70 a 80 
cent., vache 05 à 73, taureau 50 à 65, veau 8o à 
95, moutons,90à 95 le demi-kilog. 

CONCERTS & SPECTACLES 
Th éâ t r e de Rouba ix . — h» Monde où Von s'en-

finie, comédie en trois actes, par M. EDOOAR:> 
P.V1LI.EUIIN. 
Je ne connais pas de comédie plus spirituellement 

méchant" que Le Monde oit l'on s'ennuie. L'auteur 
a badiné, et s'est moqué agréablement de ces salons 
parisiens ou tout le monde se gonfle dans une science 
fastidieuse, où les femmes se piquent de littérature, 
où les hommes, pleins d'une outrecuidante vanité, 
font avec de grands mots, sonner,en paresescreuses. 
leur talent de surface : où les femmes sont sévères et 
prndes uniquement sous la lumière des lustres. 

Chaque mot, chaqne repartie de cette pièce ressem-
ble à un coup d'épingle qu'on enfonce dans les eeetri 
avec un sourire, et l'on s'amuse de bon cajur, parce 

3ue notre pauvre humanité poaaMe malgré elle, ce 
éfaut d'aimer la moquerie et ta blague. 
Lo idmjue, ce mot du dictionnaire argotique qui est 

jiassé daiis le langage courant comme bien d'autres 
du reste, comprend deux classifications. 11 y a la 

§rosse blaipie ; celle qui vous coupe un homme en 
eux, quitte à le racommoder après, et la bltuiur 

distinguée qui est la hachette qui démolit partout 
tout l'édifice d'une société. C'est â cette dernière caté
gorie de blague, qu'appartient Le Monde où Ion 
s'ennuie. 

La pièce ne peut se raconter, il n'y en a pas. C est 
un bavardage en trois actes, un bavardage délicieu
sement parisien, puéril quelquefois, toujours Spiri
tuel, qui aboutit a deux mariages, après une indiscré
tion de Maîtresse de maison, écoutant les confidences 
d'amour de ses invités,dans une serre mal éclairé.-. 

Il (F a dans Cette fine comédie dee types d'une drôle
rie irrésistible. Entre autres, celui d'un professeur de 
la S..rbouiie(..n a toujours voulu voir.M.Caro dans ce 
personnage) avant des théories sur l'amour qui ren
dent rêveuse une anglaise à qui illed expose dans ne 
langage parsemé d'antithèses, et t sa iee l la rètho-
rique d'une lieue. Hi.n amusants aussi, sont cet aspi
rai!', préfet et sa jeune, femme qui se dévouent à n'en
nuyer parmi une société fade et prétentieuse, dans 
l'intérêt d . I a cause commune ; et qui rompent la 
monotonie d.l.-ur existence en raillant le prochain. 
alertement et sans méchanceté. 11 faut •"emuner 
également de la duchesse de Réville,nae fenimechar-
niante, aux idées larges et justes, qui passe dais la 
pièi. avec un sourire d'indulgence pour tous les 
péchés mignons, et qui finit par négocier ceux 
mariages qu'elle souhaite, grâce a île multiples indis
crétions. 

liât..ns nous île dire que l'interprétation de la c>-
médlo du célèbre académicien a été excellente. .Ma
dame Déliane joue le r.'.le de la jlu.'liesse, avec une 
distinction empreinte d'une gaminerie sévère (si je 
peux ui'exprimcr ainsi) et son jeu a fait beaucoup es 
plaisir. Madame Beqnct n'est fait rappeler dans une 
des plus joli, s s,'ii,,-s d . la pièce, .le regrette d'igno
rer le nom de l'artiste jouant le r.'.le ,1e Paul 1 ay-
mo'ul. .l'aurais eu du plaisir à le féliciter pour aoii 
entrain et sa diction juste et sobre-. 

MM. Marchai (Beflac), Angellaume i Roger de cé-
raiii. N'allée (Melrbior de Boines).MM— O. Grenville 
(Lucy Wataon). Wall (Suzanne de Villi.rs) ont con
trit né au succès de cette belle représentation. 

Ajoutons que les décors étaient fort soignés et 
qu'on a beaucoup applaudi la jolie serre du dernier 
acte, d'un effet très gracieux. 

PIERRE KILEM. 

L A C O M P A G N I E D U C H E M I N D E F E R 
D U N O R D a l'honneur d'informer le public iu'4 
l'occasion des fêtes de la Pentecôte, les bi!lets 
d'aller et retour délivrés soit au départ, soit ee 
destination de Paris, pendant la période du i •»-
dredi T au mardi it juin,dont la validité non nie 
expirera avaal le 12 juin, seront exeeptionn lle-
ment valables jusqu'au dernier train du menvedi 
12 juin. 

CORRESPONDANCE 
Les articlespubliésdans cettepartie du journal 

n'engagent ni l'opinion ni la responsabilité de lu 
réduction. 

Koubaix le 5 juin ISxi-, 
Monsieur le Directeur, 

Chaque année l'Administration municipale 
ajoute quelque amélioration ou embellissement 
nouveau u notre magnifique promenade de Hnr-
bieux. Le public lui en est fort reconnaissant et 
les nouveaux bancs que l'on est en train de poser 
sont accueillis avec satisfaction; mais il est me 
antr*i installation qui est réeieaaée avec insistance 
et qu'on ne voit jamais venir. 

Quand donc dotera-t-on la promenade de « Cha
lets de nécessité » l'un gratuit et l'autre payant / 

Notez que pour ee dernier, du moment que la 
ville en déterminerait l'emplacement et en sur
veillerait l 'aménagement, elle devrait pouvoir 
l'affermer, par an, A la femme d'un garde ou d'un 
jardinier, I une personne qui aurait l'intelligence 
d'adjoindre un cabinet de toilette, des parapluies 
en location, etc. ferait des recettes suffisantespour 
faire face A une redevance exigée par la ville, en 
admettant que la ville ne profite pas de la création 
de i'c modeste emploi pour créer une situation à 
quelque ancien serviteur digne d'intérêt et la nom
bre doit en être grand. 

J'ai recours A la publicité de vo« colonnes. Mon
sieur le Directeur, pour remettre sur le tapis cette 
question déjà maintes fois soulevé et vous prie 
d'agréerevee mes remerciements, les salutations 
d'u.i promeneur qui vous avoue d'une façon dénuée 
de tout artifice, avoir déjA bien souvent r ege t t é 
pour son compte personnel l'absence des .. èta-
iib.-sements hospitaliers » dont le public réclame 
l'installation à la promenade. Va promeneur. 

.*. , 
l ' B T I T Ï C O a R E S t ' O . V O A S t C B 

Au correspondant qui signe :..»/// abonné à rot re 
journal ... Le langage que vous prêtes à cet agent 
est révoltant, mais qaelle garantie d'autbencité nous 
donnes-vouspuisqae TOSM ee signet pas votre lettre. 

Le C l a s s e u r S h a n n o n fonctionne dans 
mon bureau « mon entière satisfaction, t ' e s t cer
tainement le système le plus pratique qui existe. 
Knvoyez-moi 2 classeurs. 12 relieurs. 

V« CH. ]...(HE, A Reims. 

nai t chacun avec sa voix de basse profonde, a la 
concorde et à l 'émulation. 

Il y e n ava i t encore un au t re qui méri tera i t 
une mention spéciale. 

Celui-là s'appelait Lamber t . 
Caniinade l 'avai t connu bien longtemps avan t 

Lagardè re . 
Quand ils étaient jeunes encore, ils l 'étaient 

rencontrée, à l 'heure de l 'absinthe, au calé de la 
Ctiftrtrrti.se, et s 'étaient fréquentés d 'abord as
sidûment, pour ne se revoir plus tard que de 
loin en loin. 

Lamber t n 'avai t j a m a i s eu de profession bien 
définie. 

C'était un nomade. 
Il paraissait et disparaissait , sans qu'-on sût 

jamais où il allait ni d'où il revenai t . 
Du reste. Caminade ne s'en inquiétait pa*. et 

il ne lui avait j a m a i s adressé de questisns indis
crètes à ce sujet. 

Dans ce monde-là, c'est le plus prudent . 
Vaguement , cependant, il soupçonnait bien 

quelque chose. 
Mais quoi >. 
Quelques-uns assuraient qu'on l 'avaient 

t rouvé dans certains quar t iers , exerçant fia>-
dustr ie de carnetot ; d 'autres , a l lant plus loin, 
prétendaient qu'il pouvai t bien avoir des rela
tions avec la rue de Jérusa lem. 

Caminade n 'ava i t pas creusé le sujet . 
11 ne faut pas ê t re-exigeant , et, comme di t 

Marcadet , *i l'on n'allait que chez les gens q u e 

1 l'on estime, il y a des jours où l'on ne rentrera i t 
pas chez soi .' 

Ki Caminade ne se sentait pna pur de toute 
souillure. 

Au fond, chose bizarre, il avai t un faible pour 
ce Lamber t , et cela venait d'un souvenir auquel 
ce inallti'iireiix se trouvait mêlé. 

il s'agissait d 'une jeune tille qu'il avait aimée, 
il v avait bien l.Mi,irWen.ps, qoi était morte.et que 
depuis il n 'avait j a m a i s ptisouMior. , 

Nicette ! 
Lamber t l 'avait connue, lui aussi, et, quelque 

dégradé que fut son interlocuteur, Caminade 
t rouvai t un âpre plaisir ;i lui entendre parler du 
temps de ee bel a m o u r de sa jeunesse ! 

Tel était donc Caminade, h l'époque où il vint 
à Mmla ix à l'occasion de la foire haute. 

Jusqu 'a lors , la tournée n 'avait produit qne 
des résultats médiocres ; mais enfin on ava i t 
vivoté, ci c'était un point essentiel. 

On comptait beaucoup sur la nouvelle é tape, 
et quand le train se fut a r rê té , ee fut avec des 
hourras enthousiastes que les artistes saluèrent 
la ville si pittoresquement couchée au pied de 
son magnifique viaduc. 

Caminade lui-même ne se mont ra pas insensi
ble à ce speetable inattendu : mais quand il eut 
j e t é un coup d'ceil sur le tableau, et qu'il eu t 
rfjiorté son regard sur les curieux qui se pres
saient au tour de l 'omnibus, il resta muet de sur
prise et leva ses deux bras vers le ciel. 

Le capitaine, la pipe aux lèvres, se tenait de 
bout et souriant devant lui. 

— Kst-ee possible .' s'écria Caminade. par tagé 
entre l a j o i e et le doute ; vous, capitaine, ici ! 

— Tu me reconnais donc '. fit le capitaine en 
tendant la main au cabotin. 

— Kh ! qui ne vous reconnaî t ra i t f . . , Ah I 
cela tait plaisir tout de même. Si j e m'y lu t ' i i -
dais ! non. . . Mais si j e m y attendais ;.. 

— Te voilà donc directeur, t 
— Comme vous voyez. 
— E t ta troupe ? Qu'est-ce que c'est que ta 

tr roupe ? 
Caminade indiqua l 'omnibus que ses artistes 

se disposaient à prendre d 'assaut. 

— E t d'abord, dit-il, cette j eune femme enve
loppée dans son cnclio-poussiéro, c'est notre 
étoile .' 

— Mademoiselle Mar ia ? 
— Précisément. 
— Et l 'autre , la petite brune f 
— Lauret te , la dugazou. 
— Elle est gent i l le . . . 
— Je vous présenterai . 

P i e r r e ZACCONE 

(A suivre.) 

Ctiftrtrrti.se

